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Gahn avait établi à Fahlun une fabrique de
cuivre blanc, dans laquelle il employait un mi-
nerai de cuivre niclçellifère.

La Société pour l'avancement de l'industrie
en Prusse, ayant proposé un prix pour la décou-
verte d'un alliage aussi blanc que l'argent à 18
karats , et ayant une valeur six fois moindre
M. Fria_ entreprit à ce sujet des recherches dont
voici les principaux résultats.

Un alliage formé de cuivre , zinc et nickel,
dans les proportions indiquées par Engstrfim
n'a pas le beau blanc de l'argent : il est bleuâtre
et peu malléable ; mais l'alliage composé de :

Cuivre. . . . , 0,5329
Zinc... . . . . 0,2923 1,0000
Nickel. . . . 0,1748

est aussi blanc que l'argent à 18 karats , plus dur
et bien ductile ; il perd un peu de sa dureté par

. la trempe; sa pesanteur spécifique- est de 8,5 à
8,6; il revient à 28 fr. le quintal. Cet alliage se
couvre de vert- de - gris lorsqu'on le laisse ex-
posé à l'air avec le contact des acides ou des
huiles, ruais pas plus que l'argent à i8 karats ;
lorsqu'on le nettoie avec de la sanguine, il con-
serve toujours sa couleur blanche. On pourrait
l'employer pour ustensiles de table et de cui-
sine; cependant il sera plus prudent de ne s'en
'servir que pour des objets de luxe, tels que flam-
beaux, vases, ornemens , etc.

On peut décolorer complétement le cuivre
en l'alliant aux de son poids de nickel.

On imite parfaitement le cuivre blanc de Suhl
en alliant ensemble :

Cuivre. . . . 0,5555
Zinc.

}
0,0555 1,0000

Nickel. . 0,3890
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52. Sur l'essai et le traitement du sulfure d'an-
timoihe; par M. P. Berthier, ingénieur des mines.
( Ann. de Ch., t. XXV, p. 379.)

Il existe en France un assez grand nombre d'é-
tablissemens dans lesquels On prépare l'antimoine
métallique (régule d'antimoine ). Les principaux
sont situés à Clermont, à Riom et à Alais : ce-
pendant on a très-peu de données relativement
aux procédés que l'on y suit, parce que jusqu'ici
les fabricans en ont fait un mystère, et qu'ils
ont rigoureusement interdit la visite de leurs ate-
liers, même aux personnes les' plus éclairées et
qui auraient pu leur donner des conseils utiles.
Je doute que cette conduite leur ait été avanta
geuse., du moins paraît-il certain que leur art se-
rait susceptible de recevoir de grandes améliora-
tions. C'est pour les mettre sur la voie de ces
améliorations que je vais rapporter ici les expé-
riences que j'ai faites, dans le but de comparer
entre eux les différens moyens qu'on peut em-
ployer pour séparer le souTre de l'antimoine ; je
déduirai en même temps de ces expériences quel-
ques conséquences concernant les essais de sul-
fure d'antimoine par la voie sèche; mais aupara-
vant j'exposerai succinctement les renseignemens
que j'ai pu me procurer sur les procédés de fa-
brication.

Fournier le jeune est le premier, en France, Traitement
qui ait fabriqué le régule d'antimoine en grand : grand
son établissement, qu'il avait placé à Orléans, a
servi de modèle à tous ceux qui se gont formés
depuis. 11 décrit ainsi qu'il suit, dans son Ma-
nuel-typographique, le mode de fabrication qu'il
avait adopté.
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Méthode an- Le minerai dont on extrait le régule est com-

çienn, posé de soufre et d'antimoine. On le pulvérise et
on le passe à travers des tamis dont les trous ont
tout au plus la largeur d'une petite lentille; on
grille le minerai tamisé dans un four qui a 8 à 9
pieds de long sur environ 7 de large. Ce four est
divisé en trois parties par deux petits murs en
briques, parallèles, hauts de '6 à 8 pouces et dis-
tans l'un de l'autre de 4 à 5 pieds. On met du
bois bien sec dans les deux parties latérales, et
l'on étend, dans l'espace compris entre les petits
murs, 200 à 25o livres de minerai pulvérisé. On
fait d'abord un grand feu pour échauffer la ma-
tière; puis, lorsqu'elle blanchit à la surface, et
qu'elle commence à jeter de la fumée, on abaisse
la température et on commence à remuer avec un
ringard, et l'on continue cette manoeuvre sans
interruption pendant dix, douze et même quel-
quefois pendant quinze heures. Cette opération
est pénible. Le ringard a pied de large; son
manche a Io à 12 pieds de longueur; il est sus-
pendu par son milieu à une chaîne fixée au pla-
fond de l'atelier, au-dessus de la bouche du four-
neau.. 'Cette disposition facilite beaucoup le tra-
vail, et permet aux ouvriers de se tenir éloignés
des vapeurs antimoniates qui sont entraînées
dans la cheminée. Il faut avoir grande attention
de maintenir la chaleur à un degré convenable,
afin que le sulfure se grille sans se fondre ni même
se ramollir. On juge que le grillage est terminé
quand la matière ne fume presque plus, et qu'elle
se présente en petits grains arrondis d'une cou-
leur briquetée : alors on laisse éteindre le -feu et
on ne vide le four que le lendemain. Le déchet
qu'on éprouve dans le grillage est très-considé-
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rable et s'élève quelquefois jusqu'àz5o pour cent.
Pour réduire le minerai grillé, on le mélange

avec les -iAr7 de son poids de gravelle desséchée ou
de tartre, ce qui est bien préférable. On fait chauf-
fer des creusets de terre dans un fourneau carré
ou carré long, qui peut en contenir 4, 6 ou un
plus grand nombre; et quand ils sont rouges, on
y introduit Io liv. de mélange, puis on remplit
tout le fourneau de charbon, on le bouche né-
gligemment avec un morceau de tôle, et on le
maintient dans cet état pendant environ deux
heures. Le mélange bout et finit par entrer en
pleine fusion.On reconnaît que la fusion est par-
faite lorsque, en trempant une verge de fer dans
un creuset, elle n'éprouve aucune résistance, et
qu'elle en sort chargée d'une scorie liquide, qui
file et se solidifie en peu de temps : alors on sort
successivement les creusets et on les vide dans
des lingotières en fonte, chaudes et légèrement
enduites de graisse.

Le régule qui provient d'une première fusion
est presque toujours terne et impur. On le purifie
en le refondant une ou deux fois avec une petite
quantité de minerai. grillé, de tartre et des sco-
ries qui ont été bien fluides, et qui ont ordinai-
rement la couleur du verre à bouteille. Lorsque
l'antimoine est bien pur, il cristallise à grandes
lames et il est très-brillant.

Les scories ne sont pas perdues : on en sépare
les grenailles de régule qu'elles contiennent, et
on s'en sert ensuite pour préparer du coccus.
Les fabricans d'antimoine font entrer dans ce
qu'ils appellent le coccus non-seulement les sco-
ries, mais encore les débris de creusets et de
fourneaux, et jusqu'aux balayures de leurs ate-
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liers. Cet abus mérite d'attirer l'attention de l'au-torité ; le coccus étant uniquement employé
comme médicament, il serait à désirer que sa
préparation fût assujettie à des règles fixes. La
facilité avec laquelle les fabricans trouvent à
vendre les coccus les plus impurs, et dans les-

. quels il n'y a quelquefois pas de trace d'anti-
moine, fait d'ailleurs qu'ils n'ont presque pasd'intérêt à perfectionner la fabrication.

Méthode Il paraît que le grillage du sulfure d'antimoine
actuelle' se fait maintenant avec plus de soin que du

temps de Fournier; car on dit que l'on obtient
ordinairement 73 de matière grillée pour 100
sulfure. On fond cette matière avec de la pousr
sière de charbon imbibée d'une forte dissolution
de carbonate de soude, et on en retire environ
Go de régule : d'où il suit que le sulfure, qui con-
tient 0,73 d'antimoine, n'en donne en grand que
o,(14 à 0,45. Le reste passe en partie dans les sco-
ries et est en partie volatilisé.

1. Grillage en Il est très-facile de griller le sulfure d'anti-petit, moine en petit-L'opération s'effectue à une tem-
pérature très-basse et bien inférieure à la chaleur
ronge. On réduit le sulfure en poudre très-fine

di .et on l'agite continuellement au contact de l'air
jusqu'à ce qu'il ne produise plus aucune vapeur;
tout le soufre s'en dégage à l'état d"acide sulfu-
reux; le résidu est d'un gris jaunâtre : il ne con-
tient pas la plus petite trace d'acide sulfurique.
C'est du protoxide d'antimoine à-peu-près pur, et
l'on voit, par son poids, qu'il ne se perd pas une
quantité notable de métal. 11 suit de là que le

- déficit considérable que l'on éprouve dans le gril-
lage en grand n'est pas dû à la volatilisation da
sulfure : il provient sans aucun doute de ce que
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la substance pulvérisée, étant sans cesse agitéeau milieu d'un courant d'air, est en partie entraî-
née mécaniquement par ce courant. On pourraitaisément recueillir la partie ainsi entraînée, etqui, dans l'état des choses, est perdue, en adap,7tant aux fourneaux une suite de chambres ouvoûtes surbaissées, comme on le fait dans lesusines où l'on grille des minerais argentifères, etc.Ce perfectionnement fort simple est un des plusimportans que l'on puisse introduire dans nosfabriques.

Le sulfure d'antimoine grillé se réduit promp-tement au creuset brasqué sans addition ; il pro-duit 0,77 de régule; mais ce régule est en gre-pailles juxta-posées, souvent mélangé de char-bon, et ne forme .pas de culot.
Fondu avec trois à quatre parties de flux noir,le sulfure grillé donne 0,77 de métal; avecr par-tie de tartre rouge, il en donne 0,72; avec 0,25à 0,5o de carbonate de potasse ou de soude cal-ciné et 0,15 de poussière de charbon, il en donne0,76. Dans tous les cas, les scories, très-fluides,

sont compactes et d'un gris jaunâtre d'autantplus foncé que l'on a obtenu moins de métal.L'antimoine est lamelleux, mais un peu bleuâtre,et il décompose sensiblement l'eau; ce qui tientà ce qu'il renferme une petite quantité de potas-sium , ainsi que M. Vauquelin l'a remarqué depuislong-temps. On le purifie aisément en le tenantfondu pendant quelques instans avec le contactde l'air : il devient alors beaucoup plus blanc ettrès-éclatant, et il cristallise en grandes lames.Le verre d'antimoine, qui est, comme on sait,une combinaison d'oxide et de sulfure d'anti-moine, produit 0,70 d'antimoine, décompo-

Essai du sut-
. rare grillé.
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salit l'eau lorsqu'on le fond avec deux à trois
parties de flux noir. Cela prouve que, lors même

que le sulfure ne serait qu'imparfaitement
grillé, on en retirerait une grande proportion
d'antimoine par le moyen des flux réductifs :

nous verrons bientôt à quoi cela tient.

Essai du. sui- Il n'est pas indispensable de griller le sulfure

hire non d'antimoine pour en séparer le soufre; on peut

opérer cette séparation en partie par les carbo-
nates alcalins, et en totalité par le fer métallique,

et même par diverses matières ferrugineuses.

Par un car- 'Lorsque l'on chauffe au rouge un mélange de

l'ouate alca-. sulfure d'antimoine et de carbonate de potasse

lin et du ou de soude, il se forme 'une matière homogène
charbon. très-fluide, compacte et d'un brun foncé, dont

M. Berzelius a fait connaître la nature : elle con-

tient du sulfure de potassium ou de sodium, du
sulfure d'antimoine et un composé d'oxide d'an-
timoine et d'alcali. Quand on ajoute de la pous-

sière de charbon au mélange, tout l'oxide d'an-

timoine est réduit, et la matière fondue ne ren-
ferme que du sulfure de potassium on de so-

dium, du sulfure d'antimoine et du carbonate

alcalin. J'ai trouvé qu'en fondant le sulfure d'an-

timoine avec o,5o à 1,00 de carbonate de soude

anhydre et o,o8 à o.,t o de poussière de charbon,

on obtient o,53 à o,36 d'antimoine métallique et

une scorie très- fluide, compacte et d'un brun
noir, avec éclat demi-métallique. L'antimoine ne

retient pas la plus petite trace de soufre; mais il

renferme une quantité notable de potassium, et

il fait, à cause de cela, une effervescence plus ou

n'oins vive aVec l'eau. La scorie est soluble dans

l'eau en totalité ou avec dépôt de kermès, selon

la proportion d'alcali que l'on a employée : la li-

EXTRAITS DE JOURNAUX. 159
queur est fortement alcaline. Lorsqu'on la sa-
ture avec un acide, elle fournit un dépôt abon-
dant ,de kermès très - beau et très - pur. Dans
un établissement où l'on voudrait préparer du
régule. et du kermès, je crois qu'on ne pourrait
pas traiter le sulfure (l'antimoine par un procédé
plus avantageux que celui que je viens d'indi-
quer; il produirait au moins 3o de métal pur pour
oo de sulfure, c'est-à-dire, les environ de ce

qu'en contient ce minéral. On dissoudrait les
scories. dans l'eau ; le résidu serait du kermès,
qui pourrait être mêlé d'une petite quantité de
charbon; en saturant la dissolution avec de l'a-
cide sulfurique, il s'y formerait un précipité de
kermès de première qualité, et l'eau-mère, éva-
porée à siccité, donnerait du sulfate de soude,
dont on trouverait l'emploi dans la fabrique,
ainsi qu'on le verra bientôt.

Les expériences précédentes paraissent prou-
ver que le kermès ne peut pas être un sous-hy-
drosulfate d'oxide, comme on le croyait autre-
fois : elles militent en faveur de l'opinion de
M. Berzelius, qui pense que c'est un sulfure mé-
tallique, qui ne diffère du sulfure d'antimoine
ordinaire que par l'état de division extrême dans
lequel il se trouve.

Le fer métallique enlève très- facilement le P"rief".
soufre à l'antimoine, même à une température
peu élevée; mais comme le sulfure de fer a une
pesanteur spécifique peu différente de celle de
l'antimoine, il est difficile d'opérer la séparation
de ces deux substances : pour v parvenir, il faut
donner un bon coup de feu lorsque la désulfu-
ration est opérée, et tenir la matière en pleine
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fusion pendant un certain temps. Avec cette pré-

caution, on obtient deux culots, qui se séparent
assez nettement : l'un blanc et à grandes lames,
qui est le régule, auquel adhère presque tou-
jours une petite quantité de matte; l'autre, d'un
jaune de bronze un peu plus clair que le sous-
sulfure de fer ordinaire, parce qu'il est mélangé
d'une petite quantité d'antimoine métallique.
Pendant l'opération, il se volatilise toujours une

assez forte proportion d'antimoinemais c'est

un inconvénient qu'il paraît impossible d'éviter.

Les anciens docimatistes connaissaient ce pro-
cédé : c'est à tort qu'on l'a donné comme nou-
veau il y a quelques années. On le pratique main-
tenant en grand dans quelques fabriques, entre
autres en Angleterre; mais on n'en obtient pas
eu général un très-bon résultat. Je crois cepen-
dant qu'en prenant les précautions convenables

on pourrait ferriploer avec profit. La première,
qui est indispensable, consiste à ne mêler au sul-

fure que la proportion de fer strictement néces-
saire pour le décomposer : cette proportion doit

être de atome pour ï atome de sulfure d'an-
timoine, puisque celui-ci renferme 5 atomes de
soufre, et le sous-sulfure de fer. seulement 2 :
cela revient à 42 de fer pour ioo de sulfure. Si

l'on en mettait davantage, l'antimoine, qui a
grande tendance à jouer le rôle d'élément élec-

tro-négatif, se combinerait avec le surplus, et il

en résulterait de l'antimoniure de fer, qui se mê-

lerait partie avec le régule et partie avec la matte.

De plus, il convient que le fer ne soit pas rouillé,

et on doit l'employer dans le plus grand état de
division possible ; s'il était: en trop gros mor-
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ceaux, il arriverait qu'une partie de sulfure d'an-
timoine se volatiliserait avant que ces morceaux
pussent être attaqués jusqu'au centre.

En petit, on retire aisément, par le moyen du
fer, jusqu'à o,635 de régule pur du sulfure d'an

'

-
timoine en grand, il paraît que c'est tout au plus
si l'on obtient o,55.

On ne peut malheureusement pas substituer Par la fonte.
la fonte de fer granulée au fer forgé; on sait que
le soufre a fort peu d'action sur la fonte : la dé-
sulfuration est imparfaite, et la matte ne peut se
séparer du régule.

Un des plus grands inconvéniens de la mé-
thode de désultiuration de l'antimoine par le fer,
c'est d'obliger à chauffer très-fortement pour sé-
parer la matte du régule : on conçoit que cette
séparation serait plus facile et exigerait :une tem-
pérature moins élevée si la matte avait moins .de
densité que le sous-sulfure de fer, et siee était
en même temps plus fusible. Or, on lient treniT
plir ces deux conditions en ajoutant au mélange
un carbonate ou un-sulfate alcalin.

Nous avons vu qu'en fondant du sulfure d'anT
timoine avec un carbonate alcalin et du charbon,
on obtient du régule, et une scorie, qui est essenT
tiellement formée d'un composé de sulfure d'an-
timoine2et :de sulfure, alcalin. Si l'on projette da
fer métallique,dans cette scorie encore en fusion,
l'antimointr,:,s'en sépare en totalité, et presqte
aussitôt, et la nouvelle scorie, aussi fluide que fa
.première,;co4tienutino combinaison de sulfure
alcalin;«,de sulfure de fer. SiYon mélange im-
médiateMent le fer avec le sulfure d'antimoine et
le carbonate alcalin, on arrive au même résultat.

Tome-X. ire . -j i

Par le fer et
les carbona-
tes alcalins.
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J'ai trouvé qu'avec ï oo de sulfure d'antimoine,
42 de fer et 5o de carbonate de soude anhydre
mêlé de de son poids de charbon, on obtient
65 à 66 d'antimoine : avec la même proportion
de ter et Io de carbonate de soude seulement, on
eu' obtient 62. Dans les deux cas, la fusion se fait
très-rapidement sans hoursoufflement , et la
matte, très-liquide, se sépare avec/11.plus grande
facilité du régule. En employant une partie de
carbonate de soude, toujours mêlé de charbon,
on peut .diminuer la proportion dufer:et la ré-
duire à 15,25 ou 0,3o, le produit est toujours de
o,65 o,66; mais si l'on réduisait en même temps
la proportion du' carbonate alcalin à o,5o , on
daurait plus que 0,56d'antimoine:44 carbonate
dotasse donne, ;it. peids égàûx, les. mêmes ré-
sultats,que le carbonate de soude ;.mais les sco-
ries sont :encore plus fluides.

Par le fer et LsH ttes ale dins sont chhigés,»Wsiaures
le sulfate niéràlfiétbes par le charbon h :une tèmpérature-
de soude. rpeu élevée. Les sulfures des ni'taux-.alcalins , en

se combinanUavéé:les antre sulfures ,métalli-
ques, en atiginentefiteonsidérablementila

lorsquajoute-dusulfatef de soude
ahyd re:: broyé ovec, le einqiiième de sori poids
d e ;ei h arbOn. -enviikin; u mékn ge: s)til frire d'an -
timbine et deTWMétallique, le régule e.sdpare-
t41'tèsôèmetit t les.Seories,iWntielld-
elles p 'quelees inttir, une trèseatitleliquil-
tfitépnais WfaiiejOb'Sffler que la préseliceilisuli-
fate de soude,d,i4iWie ler-Mt-fit-du ,

, ,

qu'oh Whteméniâéheiiirtiè t4triiss k jets,
portibli du fer. Il paraît qiiïë Ieier déËotn:W4e
.suffate .de soude etitiCurremment ;aVee' le .chai-
bon, et qu'il n'en reste plus,.esez phttr;,,eniever
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tout le soufre au sulfure d'antimoine. Par exem-
ple, avec

lao de sulfure d'antimoine
42 de fer métallique

Io° de sulfate de soude,
20 de charbon,

on n'a que 22 de régule, et la scorie est métal-
loïde, très-brillante et cristallisée en aiguilles;
mais avec

100 de sulfure
42 de fer,
10 de sulfate de soude,

de charbon,
on obtient 6o à 61 d'antimoine, et l'opération se
fait avec une très-grande facilité et sans bour-
Soufflement.

Au lieu de fer métallique, on peut se servir
d'oxide de fer pur, et même d'une matière ferru-
gineuse quelconque, pourvu qu'elle soit-riche.
J'ai employé avec succès les battitures et les sco-
ries de forges; mais j'ai reconnu qu'il est indis-
pensable d'ajouter un fondant à ces substances
ce fondant peut être= carbonate. Ouen sulfate
alcalin:

Les battitures sont les .écailles, , Pa' les bat-
noires, métalloïdes, quise détachent du fer chauffé tit"" et les
au rouge lorsqu'on le martelle ou lorsqu'on le
passe au laminoir ; elles contiennent à-peu-près
o,75 de fer : o, o de charbon suffiraient par con-
séquent pour les réduire; mais on .est. toujours
obligé d'en employer davantage quand,on ajoute
au mélange un carbonate -ou; un sulfate alcalin,
afin qu'il y en ait assez pour décomposer l'acide
carbonique et l'acide sulfurique, qui sans cela
oxideraient le fer à mesure qu'il se produirait. On
ne peut pas employer moins de tio aé battitnres

carbonates
alcalins.
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pour 100 de sulfure (l'antimoine, et alors en y
ajoutant de 5o à too de carbonate de soude et
de 8 à io de charbon, on a 56 de régule; mais si
avec loo de carbonate on emploie 13 à 14 de
charbon, on a 65 de régule. La fusion a toujours
lieu très-tranquillement ; les scories sont très-li-
quides et d'urrnoir brun, un peu métalloïde. En
augmentant la proportion des battitures, on peut
diminuer en même temps celle du carbonate
de soude, et obtenir encore des résultats très-
avantageux. Ainsi, avec 55 à 6o de battitures,
de carbonate de soude et io de charbon, on a 58
de régule, et si l'on perte la proportion du carbo-
nate de soude jusqu'à 45 ou 5o, celle du charbon
restant toujours de Io, on a 65 à 66 et jusqu'à 67
de régule: Les scories sont très-fluides, cristal-
lines, d'un noir métalloïde et magnétiques. Ce
procédé, répété un grand nombre de fois, a tou-
jours également bien réussi. En remplaçant les 5o
parties-de Carbonate de soude par 45 parties de
carbonaté de potasse, on obtient 69 d'antimoine;
il n'y a pas de méthode qui en donne une aussi
forte proportion : les scories qui recouvrent le
métal sont .trèsAluides:pla fusionse fait très-faci-
lement., mis elle est accompagnée d'un beur-
soufflement considérable, ce qui oblige de se ser-
vir de creusets très-grands.

Si l'opwoulait faire usage de sulfate de sonde,
il faudraitemployer8o de battitures, 5ci:de sul-
fate et de ;charbon pour ioode sulfuré le pro-
duit en régüle serait de :S7;ia fusion est facile.

Par les sec,. On .saiLque les scories :de forge sont essentiel-
ries de forges lementseonaposées de silice et de protoxide de
et le carbo-

, fer ; il y,en:i.a; .fort riches : lorsqu'on les fond
nate .e avec. duristilfure d'antimoi
sonde.

ne du carbonate de
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soude et du charbon, on obtient un régule cris-
tallisé à grandes lames et très-blanc, qui ne paraît
pas contenir de sodium, une matte (l'un jaune de
bronze semblable à de la pyrite, et une scorie
compacte, vitreuse, noire, opaque, éclatante
comme le jayet, dans laquelle la plus grande
partie de l'alcali paraît être concentrée. Ces trois
substances se séparent très-facilement les unes
des autres. J'ai eu 6o de régule avec 8o de scories.
de forges ordinaires, 5o de carbonate de soude
et io de charbon, pour Io° de sulfure d'anti-
moine.

En rappelant ceux des procédés précédens qui ruiguiné.

paraissent susceptibles d'être appliqués en grand,
on voit que l'on obtiendrait, pour ioo de sul-
fure:

10. 65 de l'épie par le moyen du grillage et de
la fusion subséquente avec 25 à 3o de carbonate
de soude et 15 de charbon, si l'on parvenait à
recueillir le minerai pulvérulent que le vent en-
lève dans les fourneaux de grillage : les scories
pourraient servir plusieurs fois, et jusqu'à ce
qu'elles se soient saturées de sulfure d'anti-

moine.
2'. 33 de régule, en fondant immédiatement

le sulfure avec 5o de carbonate de soude et 8 à
io cle charbon : la scorie, traitée par l'acide sul-
furique, donnerait du kermès et du sulfate de
soude.

3. 6o à 61 de régule avec 42 de fer métallique,
Io de sulfate de soude et 2 de charbon. Ce moyen
sera probablement très-avantageux; car l'emploi
du sulfate de soude augmentera peu la dépense,
puisque ce sel calciné ne coûte que 3o fr. les lot>

kilogrammes.
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.i 66 cmirnr.
Lio 57 de régule avec 6o de battitures, 5o de

sulfate de soude et 17 de charbon.
5'. Enfin, 65 à 67 de régule avec 6o de batti-

tures, 45 à 5o de carbonate de soude et Io de
charbon. Ce dernier procédé pourrait être très-
bon si l'on trouvait moyen de retirer l'alcali qui
se trouve contenu dans les scories. Il y aura, à
cet égard, des essais à faire en grand. J'ai observé
que, toutes les fois que l'on emploie un carbo-
nate ou un sulfate alcalin, les scories que l'on
obtient se désagrègent très-promptement à l'air
en attirant l'humidité, et que, lorsqu'on les dé-
laie dans l'eau, elles forment une boue noire
comme de l'encre : cette boue est en très-grande
partie soluble dans l'eau, et passe à travers les
filtres; les liqueurs étendues sont vertes; elles se
composent essentiellement d'une combinaison de
sulfure alcalin et de sulfure de fer; mais quand
on laisse les scories exposées a l'air après les avoir
bien humectées d'eau, il arrive un moment où
l'on peut les laver avec autant d'eau que l'on
-veut sans qu'il en résulte de liqueurs colorées
alors celles-ci ne contiennent plus de sulfures
alcalins, mais des hyposulfites, etc. : reste à sa-
voir si le résidu de sulfure de fer ne retient pas
une certaine quantité de sulfure alcalin dans un
état de combinaison tel que celui-ci ne puisse
pas être enlevé par l'eau Quoi qu'il en soit, il est
évident qu'après une exposition à l'air suffisam-
ment prolongée tous les sulfures se transforme-
raient en sulfites, et qu'il serait possible de sé-
parer ces derniers les uns des autres par la voie
de la cristallisation. Quand la sulfatisation serait
complète, on trouverait un résidu antimonial
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qui devrait être compté pour quelque chose dans
les produits.

J'ai montré dans d'autres Mémoires que le Par le gaz
charbon désulfure le sulfure d'antimoine avec hydrogène*
formation de sulfure de Carbone. Le gaz hydro-
gène réduit aussi ce sulfure à la chaleur rouge en
s'emparant de tout son soufre; l'action est même
très-rapide. D'après cela, il est probable que les
deux gaz hydrogènes carbonés, et par conséquent .

les gaz qui proviennent de la distillation de la Parlegaz de

houille produiraient le même effet. Ce moyen pré-
Id houille.

sen terait sans -doute de grandes difficultés d'exécu-
tion en grand, néanmoins il serait à désirer que
quelqu'un en fit l'essai; car s'il réussissait, il don-
nerait des résultats très-avantageux. En effet, sup-
posons que le gaz provenant de la distillation de
la houille ait une densité de 0,-6o, un mètre cube
pèsera .77o gr..; admettons que sa composition
soit telle qu'il contienne les I- de son poids de
différens gaz hydrogénés équivalens dans leur
ensemble à du gaz protocarboné : alors r mètre
cube renfermera 58og de gaz hydrogène protocar-
bone, ou 144g d'hydrogène et 432g de carbone
or, i4e d'hydrogène et 452g de carbone peu-
vent, chacun, se combiner avec 2250g de soufre;
ils en prendraient donc ensemble 4,5oog, qui
équivalent à i6,66og de sulfure d'antimoine
d'où il suit que, pour réduire ioo kilog. de sul-
fure d'antimoine , il ne faudrait pas plus de 6
mèt. c. de gaz, dont la valeur n'est que de 4 à 5
fr. Ne pourrait-on pas tenter de faire l'opération
dans des tuyaux de terre verticaux, qui seraient
remplis de charbons entrecroisés et à travers
lesquels le sulfure d'antimoine fondu passerait
en descendant de la partie supérieure; tandis que
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le gaz s'élèverait, au contraire, de /a .partie infé-
rieure, et sortirait par le haut, d'où on le con-
duirait dans une cuve pleine d'eau, pour qu'il y
déposât les vapeurs antimoniales dont il se char-
gerait probablement? Le charbon contenu dans
les tuyaux concourrait avec le gaz à opérer la dé-
sulfuration.

Essai (loci- Il nie reste à dire quelque chose sur les essais
lnasticlue. en petit du sulfure d'antimoine par la voie sèche.

Je ferai d'abord observer qu'il n'existe aucun
moyen de faire ces essais d'une manière rigou-
reuse , parce que la volatilité du sulfure d'anti-
moine et de l'antimoine lui-même s'y oppose in-
vinciblement. En second lieu, il est tout-à-fait
superflu de rechercher la proportion d'antimoine
dans le sulfure lorsque celui-ci est pur, puisque
cette proportion ne varie pas. Enfin, quand le
sulfure d'antimoine est mélangé, comme presque
toujours, c'est avec des substances pierreuses ou
des pyrites qui sont inattaquables par l'acide mu-.
riatique : on peut en avoir très-exactement et'
très-facilement la proportion en traitant le mi-
nerai par ce réactif. Quoi qu'il en soit, lorsqu'on
voudra faire l'essai du sulfure d'antimoine, on
pourra employer l'un des moyens suivans.

10. Griller jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus
de vapeurs sulfureuses, et fondre la matière gril-
lée soit avec 5 parties de flux noir, soit avec j par-
tie de tartre rouge, soit enfin avec i partie de
carbonate de soude et 0,15 de charbon.

20. Fondre avec 0,42 de fer. métallique ( clous
d'épingles, fil de fer découpé en petits mor-
ceaux ), 1,00 de carbonate de soude, et ooo de
charbon.

Action tin 30. Enfin, fondre avec o,6o de battitures de
nitre.
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fer pulvérisées 1,00 de carbonate de soude et
o, o de charbon.

Quelques sulfures sont attaqués par le nitre de
telle manière que le métal ne commence à s'oxi-
der que lorsque tout le soufre est brûlé. Le sul-
fure d'antimoine n'est pas dans ce cas : le soufre
et l'antimoine agissent simultanément sur le
nitre. Lorsqu'on emploie moins de i atome de
nitre pour t atome de sulfure ( 14 pour Io ), il
reste dans la matière fondue du sulfure double
de potassium et d'antimoine ; mais il ne se sépare
jamais la plus petite trace de métal.

35. Analyse du fulnanate d'argent ( ) ; par
MM. Liebig et Gay-Lussac. ( Ann. de Ch.,
t. XXV., p. 285.)

L'acide muriatique décompose totalement le
fulminate d'argent et en sépare une quantité de
chlorure qui correspond à

Argent.. 0,72187
Oxigène. 0,o5341

} ou oxide d'argent.. 0,77528.

Le chlorure de potassium donne avec le sel une
quantité de chlorure qui correspond à

Argent.. 0,72187534, s ou.oxide d'argent.. 0,38'05.oxigène.

et qui est, par conséquent, moitié moindre que la
première.

Connaissant la quantité d'oxicle contenue dans
le fulminate d'argent, nous avons cherché à dé-
terminer ses autres élémens, au nombre desquels
sont, comme nous le savions déjà, le carbone et

(1) Voyez Annales des mines, tome 1X, page 240.


